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Contenant  l'historique  des  principaux  tnonuments 

et  édifices  y  des  anciens  champs  de  bataille 

les  plus  célèbres  y  etc.,  etc. 
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Spécialement  aux  étrangers  qui  visitent  l'ancienne  Cité  de  CViam- 
plaln,  maintenant  la  Capitale  de  la  Province  de  Québec. 


\&rJ50T.    391S3 


t  -i. 


QUEBEC 

IMPRIMÉ  PAR  L.  T.  DEMERS  &  FRÈRE, 

38  ET  40,  RUE  STE- FAMILLE, 


1880 


BiBLIOTHfeQUt 
PHIU/.8&AÇIH)H, 

Qu^becCanada. 


I 

». 

'.I 

■;  *■ 


7 

/ 


PREFACE. 


L'objet  qu'a  en  vue  l'auteur  de  ce  "  guide  "  u'est 
pas  d'écrire  l'histoire  de  Québec  ;  il  n'a  pas  voulu 
se  contenter  non  plus  d'une  simple  nomenclature 
des  monuments  de  cette  ville.  Il  s'est  appliqué  avant 
tout  à  être  utile  au  voyageur  ;  pour  cela  il  a  noté 
avec  soin  les  principaux  endroits,  édifices,  temples, 
champs  de  bataille,  etc.,  résumé  en  quelques  lignes 
les  circonstances  qui  peuvent  s'y  rattacher  et  leur 
donner  plus  d'intérêt.  Les  renseignements  ont  été 
condensés  le  plus  brièvement  possible  ;  et  l' auteur  ose 
espérer  que  ses  concitoyens  Canadiens-Français  pour- 
ront sans  se  perdre  dans  des  détails  oiseux,  puiser 
ici  toutes  les  informations  qui  se  rattachent  à  notre 
bonne  ville  de  Québec. 


B 


TBRRASSE-DUPFERIN. 


La  tetrasse  Durham  ne  mesurait  en  1878  que 
300  pieds  de  longueur  et  finissait  à  l'endroit  alors 
connu  sous  le  nom  de  Jardin  u9  T  Ecole-Normale. 
La  terrasse  est  maintenant  considérablement  agran- 
die ;  elle  s'avance  jusque  sous  les  canons  mômes  de 
la  citadelle.  Elle  mesure  1500 pieds  de  longueuret  200 
de  largeur.  On  l'a  appelée  Terrasse-Dufferin,  du 
nom  du  plus  populaire  des  gouverneurs  du  Canada. 
Elle  est  ornée  sur  le  front  de  cinq  kiosques  en  fer 
d'un  très-beau  modèle  ;  du  côté  de  la  ville  elle  est 
bordé  de  lilas  et  de  parterres. 

De  la  terrasse-Dufferin  le  voyageur  peut  jouir 
du  spectacle  le  plus  enchanteur.  Au  nord  et  au 
nord-est  ce  sont  les  Laurentides  qui  s'échelonnent 
à  l'arrière  plan,  puis  les  paroisses  de  Beauport,  de 
l'Ange-Gardien,  du  Château,  et  de  Sainte-Anne. 
En  face  la  ville  de  Lévis  s'élève  élégamment  située 
j  sur  les  hauteurs  ;  et  au  bas  coule  le  majestueux 
Saint-Laurent.  A  deux  milles  de  distance,  l'oeil 
embrasse  les  cantons  de  l'Ile  d'Orléans;  à  l' extrême- 
est,  le  Cap  Tourmente  qui  termine  les  Laurentides 
se  précipite  dans  le  fleuve. 

Au-dessus  de  la  Terrasse  s'élèvent  les  Glacis  et 
la  citadelle  ;  au  bas  se  croisent  les  rues  étroites  et 
actives  de  la  Basse-Ville. 
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41  ET 43,  RUE  ST-PIERRE, 

ê 

Basse-fille,  Québec. 


SALLl  K  DIMIB 


i. 


EEPAS  À  'TOIFTE  HEURE, 


AVANTAdEUSEMEST  SITUÉ  TOUK 

les  Hommes  d'Affaires  Voyagenrs, 

Près  des  Bateaux  a  Vapeurs  de  la  Compagnie 
DE  Navigation-  du  Richelieu  et  Ontario, 

DES  BATEAUX  TRAÏERSIERS  ENTRE  QUEBEC  ET  LEÏIS, 

LE  GRAND  TRONC, 

Les  Dateaux  dos  Ports  d'en  bas, 


LES  AMÉLIORATIONS  DU  HAVRE, 


XSsiii«xiiei!ii,  Doviaoew,  etc.,  etc. 


Articles  de  Toilette, 

A  LA  rU.VRMA)  lE  DK 

30.  RUEST-PIERRE, 

'  l^îiKKe-Ville,  QuCl>ee. 


On  invite  l.s  touristes  et  ]o  public  on  ^^ônc-rul,  à  venir 
vis.trr  cet  établissement  reconnu  pour  le  choix  et  la  qualité 
'.is  (iro^ucs  et  d-s  produits  chimiques  qu'on  y  détaille. 

^  n  y  trouv  rt  les  PARFUMERIES  des  plus  célèbres  mai- 
sons de  Londres  et  de  Paris. 

BROSSES  A  CHEVEUX, 

JJROSSES  A  DENTS. 

Ds'  toutes  variétées, 

PEIGNES,  SAVONS, 

EPONGES,  Etc.  Eto 


^ 


FEÎX  TEESMOBEEES. 


Toute  prtjscription  sera  remplie  avec  soin  et  diligence. 

POTVIN  &  CIE  sont  les  propriétaires  du  célèbre  Sirop 
I?i-iiic;es!»ï5îe  pour  la  dentition  des  enfants. 


b  — 


MONUMENT  DE  WOLFE. 


MONUMENT    DE    WOLFE    ET    MONTCAL.'.. 


Le  monument  de  Wolfe  s'élove  sur  es  Plaines 
cV  Abraham  à  l'endroit  mùme  où  eut  heu  la  fameuse 
bataille  de  1750.  C'est  une  simple  -o  onne  en  pieri-e 
nnlip  rcDOsant  sur  une  base  de  pierre  biute.  Le 
Sitea?.'::" surmonté  d'un  -sque  et  d  un  g  a-^^ 

Un  autre  monument,  dans  le  jardin  du  gouver- 
neur viXvis  la  Terrasse  Dufferin  a  été  eleve  en 
mT'àîa  mémoire  et  de  Wolfe  et  de  Mondain.  Ce 
dernier  m.esure  65  pieds  de  hauteur  j  f^^  ^f  J^^^^  /^^ 
Québec  a  souscrit  pour  son  érection  ^600  stg.  On  y 
lit  l'inscription  : 

Mortcm,  virlus,  commune  m, 

Famen^  Ihstoria, 

Monumentum,  Posteritas 

Dédit. 


F.  ilQMlB  &  €IE. 


» 


MARCHANDS  A  COMMISSION 

Et  Agents  Généraux, 
corn  DES  RUES  ST-CHIBLES  ET  DES  BAISS, 

QUEBEC 


SEULS  AGENTS^ 


POUR  LA 


iBièi'c  tle  dàdiné, 


AINSI  QUE  I,E 

I<à^ei'  Seei'  de  dàdii^^ 

ET  LA 


Sièi'e  de  ^Iddài'tliy, 


(DE  PRESCOTT.) 


MANUFACTURIERS  DE 

Cidre,  Soda  Water,  Nectar,  Ginger  Aie  et 
Vin  de  Gingembre. 

MM.  P.  DIGNARD  &  Cie.   ont  obtenu  les  premiers  prix  à 
l'Exposition  de  1879,  ù  Ott^iwa. 

AGENCE  DES  POMPES  A  LAGER  BEER. 
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J^ABRICANTS    DE 

ENCANTEURS  ET 

|1tXavrîxaiitls  a  Commissiou^ 


JVb.  22,  &ixe  St-SHer^re,  Qjzéhec. 


AVANCES  LIBERALES  SUR  CONSIGNATIONS. 


CKRTIFICAT. 


Eivière-du.Loup,  5  Septembre  1877. 

Messieurs,  -    ' 

En  réponse  à  votre  lettre  du  4  courant,  je  dois  vous  dire 
que  je  me  suis  servi  de  votre  peinture  élastique  et  je  l'ai  trouvée 
bien  bonne  et  bien  profitable.  Je  suis  actuellement  occupe  à 
bûtir  une  maison  et  je  me  propose  de  me  servir  de  votre  pein- 
ture  pour  le  toit,  car  d'après  moi  c'est  ce  qu'il  y  a  de  mieux  et 
de  plus  économique. 

Bien  t\  vous, 

J.  B.  POULIOT,  M.  P., 

Four  le  Comte  de  Têmiscoiiata. 
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FONDATION  DE  QUEBEC 


COMMENXEMEXT    DE    LA    COLONIE. 


La  ville  de  Québec  fut  fondée  le  3  juillet  1G08, 
par  M.  de  Ghamplain  ;  la  colonie  comptait  alors  00 
habitants.  Le  premier  soin  de  Ghamplain  futde  faire 
construire,  à  l'endroit  même  où  est  aujourd'hui 
l'église  de  la  Basse- Ville,  trois  corps  de  logis  et  un 
magasin  ;  on  ménagea  du  cûté  du  tleuve  phisieurs 
pointes  d'éperons  où  l'on  monta  les  premièies  batte- 
ries, et  le  tout  fut  défendu  par  un  fossé,  Gham- 
plain s'allia  ensuite  aux  Algoncjuins  et  aux  Hurons; 
il  remporta  sur  les  Iroqrois  une  première  victoin^ 
en  1G01)  ;  puis  il  les  défit  de  nouveau  en  10 10  à  l'en- 
trée de  la  rivière  Richelieu,  et  en  10 15  sur  les  bords 
du  lac  Ontario. 

En  1015  arrivèrent  à  Québec  quatre  Pères  Récol- 
lets. Dix  ans  plus  tard  trois  Pères  Jésuites  s'établis- 
saient près  de  l' Hôpital-Général  ;  c'était  les  Pères 
Jean  de  Brébeuf,  Gharles  Lalement  et  Edmoinl 
Masse.  Ges  zélés  missionnaires  se  dispersent  bien  tût 
et  vont  évangéliser  les  sauvages. 

Dès  les  premiers  temps,  on  établit  à  Québec  )e 
système  de  la  tenure  seigneuriale. 

En  1020,  Ghamplain  fit  construire  sur  l'élévation 
où  est  aujourd'hui  la  Plate-Forme,  un  fort  qui  fut 
désigné  sous  le  nom  de  Ghâteau  Saint-Louis.  Ge 
château  fut  la  demeure  des  gouverneurs  français  et 
anglais  jusqu'en  1834. 

En  1021),  Ghamplain,  privé  de -tout  secours,  livre 
la  ville  de  Québec  aux  Anglais  commendé  par  Louis 
Kertk.  En  1032,  le  Ganada  fut  rendu  à  la  France 
par  le  traité  de  Samt-Germain-en-Laye. 

La  population  de  (,)uébec  était  alors  de  300  âmes. 


^  Kt^ 


^«t. 


LE    MAGASIN 


Dïï 


VIS-A-VIS 


m. 


.aî'j^JùXK 


^s^i^'Fà^dïiox  al^î(•^^''I'Iï< 


A  TOUS    LES  ACHETEURS. 


IIJEiSlJlSlS  HUMEES  0  tlltFRES 


VENDUES  A  DES 


PRIX  DÉFIANT  TOUTE  COMPÉTITION. 


1^  '#•  ,^  ^n^p>  ^P»  ^®) 


« 


«<a^ 


D 


im. 


Wm\ 


PROPRIÉTAIRE, 

COIN  DES  RUES  ST-JEÂN  ET  CLAIRE  FONTAINE, 

QUEBEC. 


/ 


— 11  — 


iiïïiiâiT  &  wmm 


IMPORTATEURS  ET  MARCHANDS  DE 


'■éf 


^^%  liîttnenri. 


EX  GROS  ET  EN  DÉTAIL. 

]Vo.  4C>9   R,uLe    d.e  la    Oou-i'onne, 

(ancien  magasin  de  m.  j.  a.  mailloux), 
En  face  de  la  Rue  des  Fosses. 

SAINT-ROCH.  QUÉBEC. 


jE^,  £^ug,  7^îutn?iart, 


Chs,  JS,  lèiverhi. 


i^eéteàu  k  ï^uféotte, 


ENSEIGNE  DC  BUFFILO, 


Mo.  ll§j  Bue  St Joseph, 

St-Roch,  Quéiec, 

Assortiment  Général  de  Chaoeanx  et  Fourrures  et  de 

* 

Curiosités  Indiennes. 

A  des  prix  modérés. 

CU3.  FeCTEAU.  j.  0.  TURCOTÏE. 


w 


io  


FORTIFICATIONS  DE  QUÉBEC. 


LA    CITADELLE. 


La  citadelle  de  Québec  est  assise  sur  le  sommet 
du  Cap  Diamant  ;  elle  occupe  une  étendue  de  près 
de  quarante  arpents.  Commencée  en  1779,  elle  ne 
présentait  que  des  ruines  cinquante  ans  plus  tard. 
Elle  fut  reconstruite  en  1832,  sur  un  plan  nouveau  ; 
le  coût  de  sa  construction  et  de  celle  des  murs  de  la 
ville  s'élève  à  $25,000,000. 

La  citadelle  est  entourée  d'un  fossé  large  et 
profond,  garni  des  deux  côtés  de  murs  en  pierre  de 
taille.  Sur  la  face  des  bastions  sont  ménagées  des 
ouvertures  pour  la  mousqueterie  ;  et  à  leur  sommet, 
les  canons  dans  les  embrassures  commandent  les 
environs.  Du  côté  ouest  le  fossé  s'élargit  tout  à 
coup  et  forme  un  espace  libre  qui  est  le  champ  de 
parade.  Le  point  le  plus  élevé  de  la  citadelle  eit  une 
immense  plate-forme  où  flotte  le  drapeau  fcr'.tanni- 
que  ;  elle  est  garnie  d'une  double  rangée  de  pièces 
du  plus  gros  calibre  et  de  mortiers.  Les  magasins 
sont  dans  un  étage  inférieur.  Au  sud  de  la  plate- 
forme s'élève  un  bel  édifice,  résidence  ordinaire  du 
Gouverneur-Général  du  Canada  lorsqu'il  parait  à 
Québec.  A  l'ouest  sont  les  magasins,  le  quartier 
des  officiers  et  l'observatoire. 

Un  mur  d'enceintre  très  large  est  garni  de  pièces 
de  canons  borde  le  Cap  Diamant,  du  côté  du  nord- 
est  et  commande  toute  la  Basse-Ville  ;  il  se  replie 
sur  lui-môme  vers  le  nord  à  l'endroit  où  commence 
le  Faubourg  Saint-Jean,  et  court  en  serpentant  vers 
les  Plaines  d'Abraham  où  il  se  relie  aux  fortifica- 
tions de  la  citadelle. 
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Cette  chaîne  est  maintenant  interrompue  en 
quatre  endroits  par  la  démolition  des  Portes  Saint- 
Lou  s,  Prescott,  Jlope  et  du  Palais.  Cependant  la 
porte  Saint-Louis  est  en  voie  de  reconstruction  ;  et 
au  sud  de  l'Esplanade,  là  où  il  n'y  avait  qu'un 
couloir  obscur,  on  a  jeté  les  fondations  d'une  porte 
qui  ne  le  cédera  aux  autres  ni  en  richesse  ni  en 

élégance. 

La  porte  Saint-Jean  qui  relie  le  Faubourp:  Saint- 
Jean  à  la  Haute- Ville  fut  construite  en  IG94.  Elle 
fnt  rasée  en  1865,  et  on  éleva  la  porte  actuelle, 
percée  de  quatre  ou  vertu  n.^s,  et  garnie  de  portes  de 
fer.     Elle  a  coûtée  $40,000. 

La  Pointe  Lévis  possède  aussi  des  fortifications 
qui  font  l'admiration  de  tous  les  liuropéens. 

Depuis  quelques  années.  Québec  a  été  en  partie 
démantibulée  ;  dans  les  murs  on  a  ouvert  des  brèches 
en  plusieurs  endroits,  et  ses  por  es  ont  été  rasées. 
Mais  Québec  doit  surtout  son  importance  à  sa  position 
militaire  ;  et  giâce  aux  efforts  généreux  de  Lord 
Dulîerin,  elle  voit  depuis  deux  ans  relever  ces  murs 
qui  ont  fait  de  notre  ville  le  «  Gibraltar  de  l'Améri- 
que du  Nord. 
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300,  RUE  ST.  JOSEPH,  (DANS  L'ANCIEN  CIMETIÈRE) 

Et  45,  rue  St.  Anselme,  St.  Boch,  Québec. 


Tableaux  d'Eglise,  Portraits  au  crayon,  et  à  l'huile  d'après 
nature  et  photographie,  Décoration  d'églises,  de  théâtres  et  de 
maisons,  etc.,  etc.,  etc.  Fantaisie  artistique,  Restauration  de 
vieux  tableaux.  Enluminure. 

-  AUSSI  — 

Imitation  de  bois  et  marbre.  Dorure  sur  bois  et  sur  verre,  Transparents» 
Store,  (Blind)  Encadrement,  etc,,  etc. 

M.  GENEST  sollicite  humblement  le  patronage  du  public  et 
s'appliquera  à  donner  entière  satisfaction  dans  toutes  les 
tranches  mentionnées  ci-haut,  et  à  des  prix  qui  défient  toute 
compétition. 


â.  1. 1.  iiHiiiM: 

PHOTOGRAPHE, 

1 0,  §iize  St-Jecun.f  Hoxite-  Ville, 

Québec. 


nGS); 


Si  l'on  désire  avoir  de  bons  portraits  exécutés  avec  art,  ou 
n'a  qu'a  s'adresser  à  M.  EÈMILLARD  pour  être  satisfait. 

On  se  procure  i\  la  galerie  de  M.  REMILLARD,  toutes 
espèces  d'images  photographiques  des  monuments,  vues  et 
paysages  de  Québec  et  de  ses  environs, 

TOUT  ORDRE  EXÉCUTÉ  AVEC  PROMPTITUDE. 


^  1S  -^ 


^i 


é'ani|]ariteau(!tâît, 


IKPOHTATEUIS  DE 


■ 


T1 

1 
UlJUyiJ 


mi] 


1 


m 


1 


346,  f(U:it  ^.^iX¥-j-E{S}(, 


(EN  DEHORS  DE  LA  PORTE.) 


101. 

VOITURES  I  LOUEB, 

CHEVAUX  DE  SELLE, 


A  SON  ETABLISSEMENT, 


?t,  #®eFlief 


STATIONNE  VIS-A-YIS 


^mjiÊf)  .:j^.  n 


.fD^ 


1^:11  1 


,!«iir  M  !ij 


1    11^  *^  *-^' 


?'i ^Mt 


^# 
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MONUMENTiDES  BRAVES. 


LE    CHEVALIER    DE    LÉVIS. 


A  un  mille  de  Québec,  sur  le  côté  nord  du  che'Tnn 
Sainte-Foye,  s'élève  le  monument  des  Braves.  Jl 
fut  inauguré  le  24  juin  1860  ;  on  y  lit  en  relief  le 
nom  de  Lévis  et  de  plusieurs  commandants  français  ; 
sur  la  face  principale  de  la  base  est  cette  inscription  : 
«  Aux  braves  de  17G0.  »  Ce  monument  est  une  colonne 
de  fer  d'un  très-beau  modèle,  mesurant  90  pieds  de 
hauteur;  il  s'élève  à  l'endroit  mome  où  eut  lieu 
la  fameuse  bataille  de  Sainte-Foye  La  base, 
assise  sur  trois  dégrés  de  pierre  de  taille,  est  un 
quadrilatin  de  12  pieds  de  hauteur,  portant  aux 
angles  quatre  mortiers.  Le  fût  de  la  coloime  est 
cannelé,  et  s'élance  avec  hardiesse.  Le  chapitron 
qui  est  très-simple  supporte  la  statue  de  la  Victoire  ; 
le  bras  droit  de  la  déesse  est  armé  d'un  bouclier,  la 
main  gauche  élevée  à  la  hauteur  de  l'épaule  s'ap- 
puie sur  une  lance  ;  le  visage  est  tourné  vers  le  sud 
et  semble  contempler  l'ennemi.  Cette  statue  est  en 
bronze. 

BATxULLE   DE    SAINTE-FOYE. 

Quelques  jours  après  la  bataille  des  Plaines 
d'Abraham,  M.  de  Ramesay  capitula  ;  la  ville  de 
Québec  ouvrit  ses  portes  aux  anglais  et  le  général 
Murray  y  prit  ses  quartiers  d'hiver  avec  8,000 
hommes. 

Le  chevalier  de  Lévis  qui  avait  été  envoyé  au  lac 
Champlain  ne  perdit  cependant  pas  l'espoir  de 
reprendre  Québec.  Aux  premiers  jours  du  printemps, 
il  se  mit  en  marche  à  la  tête  de  G,000  hommes,  et 
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arriva  sur  les  plaines  le  28  avril  17G0  ;  l'armée  fran- 
çaise n'avait  que  deux  pièces  de  campagne.  Le 
général  Murray  sortit  de  la  ville  avec  7,000  hommes 
et  22  pièces  de  canon,  et  rangea  son  armée  en  avant 
des  Bultes-à-Neveu.  M.  de  Lévis  avait  envoyé  en 
avant  un  détachement  qui  occupa  le  moulin  Duniont  ; 
mais  lorsque  les  anglais  s'avancèrent  ;  cette  poignée 
d'hommes  dût  abandonner  sa  position  et  rejoindre 
le  gros  de  Tarmée.  L'armée  française  se  rangea  en 
bataille.  Les  grenadiers  enlevèrent  à  la  baïonnette 
le  moulin.  Dumont,  le  perdirent,  et  s'en  emparèrent 
de  nouveau.  Murray  replia  alors  son  armée  et  porta 
ses  forces  sur  l'aile  droite.  Le  chevalier  de  Lévis 
remarquant  que  la  gauche  de  l'armée  anglaise  était 
dégarnie,  lança  le  Royal  Roussiilon  commandé  par 
Ponlariès  contre  cette  aile  affaiblie  qui  fut  obligée  de 
se  replier.  Ponlariès  attaqua  ensuite  le  centre  en 
flanc,  et  l'enfonça  à  la  baïonnette.  Le  chevalier  de 
Lévis  avait  gardé  sa  position,  et  soutenait  l'aile 
gauche.  Le  centre  de  l'armée  anglaise  fut  forcé 
d'interrompre  son  feu,  et  bientôt  ce  fut  une  déroute 
générale.  Les  fuyards  se  retranchèrent  dans  la 
ville  ;  toute  l'artilerie  et  les  munitions  restèrent 
entre  les  mains  des  Français.  Les  Anglais  avaient 
perdu  près  de  1,500  hommes,  et  l'armée  française 
environ  800.  Le  combat  avait  duré  une  heure  et 
trdis-quarts. 


•P/rT 
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L'ENNEMI 


DES 


rOlR  RE3iDRE  LES  CIIEVErX  GIUS  ET  MEME  LES  l'LlS  BLA\CS 
A  LEUR  COL  LEl  R  l'UlMll  IVE. 


-fj|PRIX:  50  CTS.  LA  BOUTEILLE. 


ç^ 


CHEZ 


¥.  Bis  PiâTS 


^  ^^î) 


Barbier  et  Perruquier,  et 


J\^o,  278,  Rue  et  Faitboiirg  St-Jean. 

Q,TJEBEO. 


A  toujours  en  main  une  «rrande  quantité  de  COUETTES  DE 
CHEVEUX  et  tont  ce  qui  concerne  la  toilette  des  Dames  et 
Messieurs,  vendu  A  TRÈS  BAS  PRIX. 

Une  visite  est  respeetueusement  sollicitée. 
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E.  J.  ïllllâl 


§ 


MARCHAND  EN  GRO' 


D'EPICERIES,  VINS,  LIQUEURS, 


THÉS,  CAFÉS  ETC.,  ETC., 


ET    FAimiCAXT    DES 


Célèbre,^    'Poiul;'e>^    à    î^âte 


Ari'ELEE» 


66 


COOKS  2fEEl€ 


9  9 


6  6   ,pp^ 


No.  41, 


99 


Rue  Dalhousie, 


Bassse- Ville, 


QUEBEC 
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^m 


VIS-A  VIS  LE  COUVENT, 
Iiiipoi*tatcui"   do    31]ai*oliîiticlisos 

Anglaises,  Françaises,  Âméricainss,  Âllemanies,  Canadiennes, 


etc. 


ASSOETIMENT  GENERAL. 


...'», 


EM   QROS  ET  EN  DETAIL. 
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ET 


EPICIERS  ET 

IMrORTATEUriS  DTIIECJTS  DE 


Nous  allons  nons-mômes  choisir  nos  Cigai\'S  sur  le  marché 
de  la  Havane. 


A.  TOUSSAINT, 

^S,  Rue  St-Jean,  H.-  V. 

TOUSSAINT  &  FRÈRE, 
t  .  //,  Ruû  St-Pierre,  B.-V. 


^  Ô2  — 
BATAILLE  DES   PLAINES  D'ABRAHAM. 


WOLFE    ET    MOMTCALM. 


Sur  les  Plaines  d'Abraham,  à  quelque  distance 
de  la  prison  de  Québec,  un  monument  en  pierre 
marque  l'endroit  où  mourût  le  général  Wolfe.  A 
quelques  arpents  de  distance,  Le  marquis  de  Mont- 
calm  fut  aussi  mortellement  frappé. 

En  1759,  les  anglais  attaquèrent  le  Canada  par 
trois  points  différents;  le  général  Wolfe  à  la  tête  de 
11,000,  se  porta  sur  Québec,  avec  une  flotte  portant 
18,000  marins.  Pour  faire  face  à  cette  invasion, 
l'armée  française  se  divisa  et  se  porta  sur  différents 
points  ;  Montcalm,  Lévis  et  Bougainville,  avec 
14,000,  se  réservèrent  le  soin  de  défendre  Québec. 

Wolfe  fit  d'abord  dresser  des  batteries  sur  les 
hauteurs  de  la  Pointe-Lé  vis  et  de  l' Ange-Gardien  ; 
mais  il  fut  repoussé  partout  et  essuya  de  grandes 
pertes  particulièrement  à  Montmorency.  Mais  dans 
la  nuit  du  12  septembre,  il  réussit  à  tromper  la  vigi- 
lence  des  sentinelles,  débarqua  ses  troupes  dans 
l'anse  du  Foulon,  gravit  les  falaises,  et,  le  13  au 
matin,  rangea  ses  tioupes  sur  les  Plaines  d'Abraham, 
en  face  des  Buttes-à-Neveu. 

Montcalm  rangea  ses  hommes  sur  une  seule  ligne 
de  trois  hommes  de  profondeur  ;  les  réguliers 
étaient  au  centre,  et  les  milices  sur  les  ailes. 

Wolfe  avait  ordonné  de  ne  tirer  que  lorsque  l'en- 
nemi serait  à  vingt  pas  de  distance.  Les  Français 
s'avancèrent,  puis  tout  à  coup  furent  écrasés  par  une 
décharge  terrible.  Les  grenadiers  anglais  firent  alors 
\uie  charge  à  la  baïonnette  sur  la  gauche  des  fran- 
\'ais,  et  les  culbutèrent.  Le  général  Wolfe  déjà  blessé 
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au  poignet,  reçut  à  cet  instant  une  balle  en  pleine 
poitrine.  Voyant  fuir  les  PVançais,  il  dit  :  «  Je  meurs 
content,  »  et  il  expira.  Montcalm,  en  essayant  de 
rallier  ses  soldats,  reçut  aussi  une  blessure  mortelle. 
Il  resta  cependant  à  cheval,  soutenu  par  deux  grena- 
diers. Puis,  ayant  perdu  tout  espoir,  il  rentra  dans 
la  ville  où  il  expira  le  lendemain, 

Les  français  perdirent  dans  cette  journée  plus  de 
1,000  hommes,  et  les  anglais  environ  700. 

Le  18  M.  de  Ramsay,  qui  commandait  la  ville  de 
Québec,  capitula  ;  et  le  général  anglais  Murray  y 
prit  ses  quartiers  d'hiver. 
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ET 


GRANDES  ORGUES  D'EGLISES, 

PROVENANT   DE    FABRIQUES 

CANADIENNES. 


PIANOS,  carrés  et  droits  de  "WEBER,  &  Oo., 

KINGSTON,  ONT. 


PMJfOS  ET  HABMOiNIUMS 

DE 

DOMINION  ORGAN  AND  PIANO  COMPANY 


DE 


BOWMANVILLE  ONT. 


AMERICAINS. 


GRANDES  ORGUES  D'EGLISES  de  Samuel 
S.  Hamil,  de  East  Cambrige,  strictement 
de  première  qualité. 


Editeurs  de  musique  ci  agence  des  modes  dites  «  Doracstic 
paper  fashions  »  de  New- York. 

BERNARD  &  ALLAIRE, 

G,  Rue  la  Fabrique,  Québec . 
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D.  AECAND, 

COURTIER  D'ECHANGE, 

ACHETTE  ET  VEND  DES  GREENBACKS, 

CHEQUES  PAYES  AU  PAIR, 

AUSSI  : 

Agent  de  fret  pour  plus  de  50  BARGES  et  GOELETTES, 
fret  pris  au  plus  BAS  PRIX. 

27o.   78,  ^vue,  St-Flerre,  ^.  T., 

VIS-A-VIS  LA  BANQUE  NATIONALE, 


D.  AECAND, 

EXCHANGE    BROKER, 

GREENBACKS  BOUGHT  k  SOLD, 

CHECKS  CASHED  AT  PAR, 

ALSO: 

Freight  Agent  for  over  50  BARGES  and  SCIIOONERS, 

Freight  taken  at  the  LOWEST  RATE. 

JSTo.  78,  St-Petev  Street,  L.  T., 

OPFOSITE  LA  BANQUE  NATIONALE, 


■ 


r*??^ 


î(ue^  ^t.  Jeàq  et  ^t.  ^làqi^là,^(, 
HAUTE-VILLE. 


On  trouvera  à  ce  Restaurant 'tout  le  confort  désirable  et 
un  service  de  choix  fait  par  des  employés  actifs  et  polis. 


LUNCH  FROID  A  TOUT  HEURE, 


Meilleure  qualité  de  liqueurs. 

Cigares  de  la  Havane. 

A..  S.  UiVBIIV, 

Propriétaire. 

HUITRES  UNE  SPÉCIALITÉ. 


SIEUR  A.  BRASSARD, 

87,  Rue  St.  George,  Cote  d'Ahralmm,  87 


SEUL   DErOT    DE 


%\n    DE  a3,uina    Rar.oche    de   Jtarîs. 


fevi) 


p.  ^. — Remède  infaillible  contre  le  ver  solitaire  (ténia)  ; 
expulsion  en  deux  heures  de  co  terrible  destructeur  du 
genre  humain. 


Î1 


IMPORTATEUR   DE 


NOUVEAUTÉS, 

JV^o.   123,  Rue  St.  Joseph, 

ST.  ROCH,  QUEBEC. 


Il  ©1®!  If  11  ®if âim 


;^a 


N.  B. — Nous  vous  invitons  respectueusement  à  venir 
visiter  notre  établissement  et  de  juger  par  vous-mêmes  de 
la  valeur  et  du  bon  marché  de  nos  nouvelles  marchandises 


S 


m 


w^m 


RESTAURANT, 

JVo.  11,  Çtiixe  Sœint-JcLcqizes , 
Et  JVb.  112,  Rue  St  Pierre,  B.-V. 

QUEBEC 

SALLE  A  DINER  ; 

REPAS  A  TOUT  HEURE. 

MEILLEUR   QUALITÉ  DB 

LIQUEURS,  CIGARES  DE  LA  HAVANE,  ETC. 

Servi  avec  politesse  et  promptitude. 

J.  -A..  BOISVEX^T, 

Propriétaire» 
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LE  SEMINAIRE  DE  QUEBEC. 


Le  Séminaire  (le  Québec  fut  fondé  eiT  1?G3  par 
Monseigueui'de  l.aval  Montmorency,  premier évéque 
cathorKjue  du  Canada.  Le  l)ut  principal  de  cette 
institution  fut  d'abord  T instruction  des  jeunes  ^ens 
destinés  au  saceixloce.  Il  fut  appelé  le  séminaire 
des  Missions  Ktrangères,  mais  après  la  fermeture  du 
Collège  des  Jésuites  en  17G4,  les  classes  du  Sémi- 
naire furent  déiiiiitivement  ouvertes  à  fous  lesjeuius 
gens  désirant  faire  i;n  cours  c!assi(}ue. 

A  partir  de  l'année  de  1008  le  p^tit  Séminaire 
fut  ouvert  dans  la  maison  de  Madamtî  Coulllard,  les 
fondations  de  cette  ujaison  existaient  encore  en 
186G. 

Cette  institution  comprend  le  grand  et  le  petit 
Séminaire,  le  premier  se  compose  des  étudiants  en 
tbéologie,  et  l'autre  des  jeunes  gens  qui  étudient  la 
littérature,  la  pliilosopliie,  et  toutes  les  matières  (jne 
renferme  un  cours  classi(|ue  de  première  classe.  Le 
nombre  des  élèves  qui  fréquentent  cette  institution 
varie  de  450  à  500. 

Les  bâtisses  du  séminaire  forment  quati'e  ailes 
hautes  de  quatre  étages,  081  pieds  de  longeur  sur 
4'2  pieds  de  largeur,  excepté  l'ancieinie  aile  du  cen- 
tre qui  n'a  que  30  pieds  de  laj'geur,  cette  dernière 
partie  compte  200  ans  d'existence  et  fr.t  bâtie  par 
Monseigneur  Laval. 

Pour  le  touriste  américain  le  Séminaire  de 
Québec  offre  des  souvenirs  d' un  caractère  historique  ; 
car  c'est  dans  cette  maison  ou  furent  reufe''més 
plusieurs  olïiciei's  américains  faits  prisonniers  ])en- 
dant  le  siège  de  la  ville  par  Arnold  et  Muntgomery 
en  1775. 

A  part  cela  la  cbapelle  est  très  en  renommée  par 
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la  collecliou  remarquable  des   tableaux   originaux 
des  premiers  maîtres  de  rt'colo  française. 

Le  gardien  de  la  chapelle  est  chargé  de  recevoir 
les  étrangers,  et  de  leur  donner  une  liste  indiquant 
les  dillerents  tableaux. 


UNIVERSITÉ  LAVAL  DE  QUÉBEO. 


L'Université  In  val  qui  est  à  juste  titre  réputée  la 
première  institution  du  pays,  appartient  au  Sémi- 
naire de  Québec.  Ea  18.V2,  Elle  obtint  de  Notre  Très 
Gracieuses  îrouveraine  la  Reine  Victoria,  une  charte 
royale  lui  conférant  tous  les  privilèges  dont  jouis- 
sent les  Universités  d'Angleterre  et  lui  donnant  le 
nom  de  son  vénérable  fondateur,  Monseigneur  de 
Laval. 

En  1875,  l'Université  fut  érigé  canoniquement  par 
la  Bulle  ((  lu  er  varias  sollicUudlnes  ;  »  le  Cardinal 
Pi'Otecteur  de  l'Université  est  l'Eniinentissime  Jean 
Sinieoni.  Gard  in  al- Prêtre,  Préfet  Général  de  la 
Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande  ;  l'Arche- 
vêque de  Québec  est  ex-offlcio  visiteur  et  chancelier 
apostolique. 

L'Université-Laval  est  soumise  à  un  Conseil  Supé- 
rieur composé  de  NN".  SS.  les  Evèiiues  de  la  Pro- 
vince de  Québec  :  le  Très-Révérend  Tiiomas-Eiienne 
ilamel  est  Recteur  de  l'Université  et  Supérieur  du 
Séminaire  de  Québec. 

L'Université  l-avaf  a  les  quatre  facultés  de  Théo- 
logie, d(î  Droit,  de  Médecine  et  des  xVrts  Ces  facultés 
comprennent  vingt-cin([  chaires,  les  professeurs  sont 
choisis  parmi  les  juges,  avocats  et  médecins  les  plus 
distingués  de  Québec. 
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Les  bâtisses  de  l'Université  sont  au  nombre  de 
trois,  le  Pensionnat,  l'Ecole  de  Médecine  et  le  Corps 
Principal.  Dans  ce  dernier  sont  les  chambres  des 
professeurs,  les  Salles  de  Réception  et  de  Lectures 
Publiques,  les  salles  des  Cours  de  Droit  et  des  Arts. 
La  môme  bâtisse  comprend  aussi  la  Bibliothèque  qui 
contient  plus  de  55,000  volumes  ;  le  musée  de  phy- 
sique, de  15,000  instruments;  et  les  musées  de 
Géalogie,  Minéralogie,  Botanique  et  Zoologie.  La 
galerie  des  peintures  qui  est  très-riche,  renferme 
plusieurs  toiles  de  Leemons,  Salvator  Cartiglione, 
Vernet,  Rademaker,  Salvalor  Rosa,  Van  Bloemen, 
Parocel,  Romanelli,  Van  Dyck,  David,  Lesneur,  du 
Poussin,  du  Tintaret,  de  Carrache,  de  Tenierset 
Monticelli. 

En  omettant  le  prix  des  musées  et  de  la  Biblio- 
thèque, les  bâtisses  de  l  Université  ont  coûté  plus  de 
$300,000. 

.  La  bâtisse  principale,  haute  de  plus  de  100  pieds, 
est  surmonté  d'un  dôme  magnifique,  et  la  croix  d'or 
qui  le  domine  s'élève  à  une  hauteur  de  160  pieds. 

Plus  de  300  élèves  suivent  les  cours  do  1/ Uni- 
versité-La  val. 


LE  COUVENT  DES  URSULINES. 


Le  Couvent  desUrsulines  fut  fondé  en  1630,  par 
Madame  de  la  Peltrie,  il  est  par  conséquent  un  des 
plus  anciens  du  Canada.  Bâti  la  première  fois  en 
1641,  il  fut  détruit  par  le  feu  en  1650,  il  fut  rebâti 
et  incendié  de  nouveau  en  1686.  Les  bâtisses  de 
cette  institution  sont  d'une  construction  massive,  de 
trois  étages  d'hauteur,  couvre  une  étendue  de  sept 
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arpents.  LcsUrsulines  donnent  une  éducation  de 
première  classe.  Elles  reçoivent  des  élèves  de  toutes 
les  croyances,  quelques-unes  sont  pensionnaires  et 
d'autres  sont  externes.  Le  nombre  des  religieuses 
est  d'environ  125,  le  nombre  total  des  élèves  est  de 
550. 

La  chapelle  de  cette  antique  institution  renferme 
des  tableaux  re-i  arquables,  aussi  le  monument  du 
Général  Montcalm  qui  fut  blessé  mortellement  à  la 
bataille  des  Plaines  d'Abraham  le  13  septembre 
1759.  Une  pièce  de  marbre  polie  placée  sur  la 
muraille  contient  l'inscription  suivante  : 

Honneur  à  Montcalm 

Le  destin  en  lui  dérobant  la  victoire 

L'a  récompensé  par  une  mort  glorieuse. 

Une  autre  magnifique  pièce  de  marbre  contient 
une  inscription  en  latin,  qui  fut  envoyée  au  Canada 
par  l'Académie  Française,  des  Tnscript  ons  et  des 
Belles  Lettre. 

En  1833  la  communauté  ayant  été  obligée  de 
réparer  la  chapelle,  une  vielle  r  ligieuse,  qui  dans 
son  enfance  avait  assisté  aux  funéiailles  du  Général 
Montcalm,  désigna  le  lieu  où  il  avait  été  inhumé, 
en  effet  on  y  trouva  la  son  squelette  et  so)  crâne  fut 
mis  sous  les  soins  du  chapelain. 

Il  y  a  aussi  un  tableau  qui  représente  Québec 
tel  qu'il  était  en  1641. 

Les  Ecossais  du  régiment  de  Fraser,  après  la 
pi'ise  de  Québec,  passèrent  l'hiver  de  1759  dans  cette 
communauté,  on  y  voit  eecore  dans  cette  maison  la 
table  sur  laquelle  la  premiè  e  sentence  de  mort 
j  endue  par  les  autorités  anglaises,  contre  une  femme 
pour  avoir  empoisonné  son  mari. 
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L'HOTEL-DIEU. 


Cette  institution  fut  fondée  en  lG39,par  la  Duchesse 
d'Aiguillon  qui  vient  de  France  avec  trois  autres 
religieuses.  Le  but  principal  de  cette  institution 
c'est  de  soigner  les  malades  pauvres  et  dans  la 
détresse.  Le  couvent  se  compose  d'une  religieuse 
supérieure,  de  43  autres  et  quelques  novices.  L'or- 
dre et  la  propreté  qui  régnent  dans  cet  établissement 
est  certainement  digne  d'éloges.  C'est  une  bâtisse 
spacieuse  de  100  pieds  de  longueur  sur  70  de  profon- 
deur. Dans  la  chapelle  se  trouvent  plusieurs  tableaux 
remarquables,  en  outre  une  magnifique  relique  du 
Martyr  de  Brebœuf  en  1649. 
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No.  54. 
BUE  BII  PJLL^IS, 

HAUTE-VILLE, 

Attirent  humblement  l'attention  du  public  sur  leur  assorti- 
ment  complet  de  Vins  de  Bordeaux,  Liqueurs  Françaises, 
Brandy,  Sherry,  Vin  de  Porte  de  première  (lualité. 

Aussi  :— VIN  D'ESPAGNE  importé  directement  des  meil- 
leures maisons  d'Europ  , 

Importateurs  de  Cigares  de  la  Havane,  et  ont  toiijoius  en 
main  un  assortiment  d'EPICERIES  de  premier  clioix. 

Seuls  Agents  pour  la  célèbre  Eau  Minérale  de  St-Léon. 

Fournisseurs  de  l'Honoraltle  Prés'dent  du  Conseil  Législatif  et 
de  l'Orateur  de  l'Assemblée  Législative. 

Aussi  Agents  jiour  la  Poudre  Limonade  de  Bosenheim 
-.  .  Bros.  &.  Jonas. 


MAGASIN  DE  PEINTURE, 


SiSf  fiàSit». 

Peintre-Décorateur, 

Nos*  236  &  fîSS,  Rue  St-Josei^Ii, 

ST-RO-^H.  QUÉBEC. 


M.  GAG  NON  exéciit  ra  ijronsptonicnt  ut  ù  (l.-s  prix  raison- 
nables toutes  espèces  d'ouvragv'S  eu 

PEINTURE  A  L'IIUILË, 

A  FRESQUE, 

DORURES,  Etc.,  Etc. 

—  AUSSI  — 

Peintre  de  Maisons  et  d'Enseignes, 

ET  A  TOUJOURS  EN  MAI%8  UN  ASSORTIMENT  CÉNfRAL  UE 

TAPISSERIE. 

Une  visite  est  respectueusement  sollicitée. 


N.   B.— M.  OAGNON   a  été   pendant   les   huit    dernières 
années  dans  les  meilleurs  établissements  des  Etats-Unis, 
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RESTAURANT, 


ISfo.  111,  ^ue  ^àii\t-Jeàiv 


Entrée  -pour  la  Salle  à  Diner, 


®.  %»  S^©  iitlEli»lr§il® 


9 


Qifî^Sîld. 


A  constamment  des  Huitres. 
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lOSEPI  ©ILBEIT 


dopoVXit;^, 


!Rii.e    St-Jean,    Québec. 


A  constamment  en  main  un  .assortiment  génôral  de 


£Jn  Cuh'y  en  Drap  et  en  Caoutc?iouc, 

DE  GOUT  ET  DE  FANTAISIE, 

A  DES  PRIX  MODÉRÉS. 

Il  se  cliarge  de  faire  sur  mesure  totite 
Chaussure  qu'on  voudra  lui  confier,  et  votre  ordre  sera 
exécuté  avec  soin  et  sous  lo  plus  court  délai. 
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LA  BiASILIQUE  DE  QUEBEC, 


A  part  son  antiquité  et  la  beauté  de  son  inté- 
rieur ;  lia  Basilique  de  Québec  contient  des  objets 
d'art  qui  sont  digircs  des  amateurs.  En  1793,  les 
propriétés  ecclésiastiques  furent  confisquées,  et  les 
monastères  détruits.  Dans  cette  confusion,  et  dans 
ce  temps  de  terreur,  les  tableaux  d'une  grande 
valeur  furent  donnés  uu  vendus  pour  une  bagatelle. 
Il  arriva  alors  qu'un  spéculateur  mesquin  qui  avait 
acheté  une  grande  partie  de  ces  tableaux  fit  banque- 
route, alors  un  prêtre  français  Révérend  Messire 
Desjardiijs  qui  av.at  beaucoup  de  goût  et  de  con- 
naissance dans  la  peinture  acheta  tous  ces  tableaux. 
Toutes  ces  peintures  font  l'admiration  des  étrangers 
qui  visitent  Québec. 

En  1G47  on  commença  la  construction  de  cette 
église  sous  les  auspices  de  Monseigneur  Laval,  dix- 
neuf  ans  plus  tard  elle  fut  consacrée  sous  le  nom 
d'Egiise  de  l'Immaculée  Conception,  et  remplaça  la 
chapelle  du  collège  des  Jésuites  qui  servait  alors 
d'Eglise  Paroissiale  de  Québec.  Cette  église  a  beau- 
coup souffert  par  les  feux  causés  par  les  bonbarde- 
nientsde  la  ville  pendant  les  sièges,  mais  ses  fonda- 
tions et  une  partie  de  ses  murs  sont  encore  les 
mêmes,  de  sorte  qu'on  peut  constater  que  cette 
église  est  fondée  depuis  219  ans,  et  qu'elle  est  par 
conséquence  la  pi  s  ancienne  de  l'Amérique  du 
Nord. 

Elle  a  216  pieds  de  longeur  et  108  de  largeur 
peut  contenir  iOOO  personnes.  Le  grand  autel  et  le 
chœur  sont  maguiihuement  décorés,  il  y  a  aussi 
quatre  autres  autels  dédiés  à  différents  saints.  Le 
bedeau  à  sous  ses  soins  les  ornements  de  l'église  qui 
sont  d'une  beauté  et  d'une  richesse  remai-quables, 
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parmi    lesquels    se    trouvent    certains    ornements 
donnés  à  Monseigneur  Laval  par  Louis  XV. 

Les  étrangers  peuvent'se  procurer  la  liste  des 
tableaux  en  s' adressant  à  la  sacristie. 


L'ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME  DES 
VICTOIRES. 


Cette  église  intéressante  par  son  antiquité,  est 
une  des  plus  anciennes  églises  catholiques  érigées 
en  Canada.  La  construction  de  cette  église  qui  se 
trouve  à  la  Basse- Ville,  est  bien  unie  à  l'extérieur  et 
à  l'intérieur.  Les  nombreuses  réparations  qu'elle  à 
subies  lui  enlèvent  son  cachet  d'antiquité.  Les  murs 
ont  été  bâtis; en  1G90,  mais  depuis  entièrement 
démolis  durant  les  différents  sièges  de  Québec. 

En  1690  suivant  la  tradition,  au  milieu  de  la  joie 
causée  par  la  défaite  de  Sir  William  Philepps,  dans 
le  but  de  s'emparer  de  la  ville,  on  institua  la  fête  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  pour  être  célébrée  tous 
les  ans  le  9  octobre  en  commémoration  du  jour  ou 
l'on  apprit  pour  la  première  fois  l'arrivée  de  la 
flotte. 

Après  le  naufrage  de  la  flotte  Anglaise  en  1711, 
qui  fut  considérée  comme  une  seconde  victoire,  cette 
Kglise  reçut  le  nom  de  Notre-Dame  des  Victoires. 
Elle  fut  détruite  en  1750  par  le  feu  provenant  des 
batteries  de  la  Pointe-Lévis. 
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EGLISE  SAINT-PATRICK. 


En  1831,  les  Irlandais  catholiques  de  Québec 
achetèrent  un  lo'  de  terre  assez  considérable,  à 
j^aiiche  de  la  côte  du  Palais  ;  et,  en  1833,  l'Eglise 
Saint- Patrick  était  construite.  C'est  un  élégant 
édihce  de  18G  pieds  de  longueurs,  et  de  62  pieds  de 
largeur.  Les  galleries  sont  supportées  par  des  piliers 
massifs  avec  bancs  et  chapiteaux.  Le  clocher  est 
bien  proj^ortionné  et  s'élève  à  P25  pieds  du  sol. 

En  185G,  du  conscnteni'nit  de  l' Archevêque,  nn 
acte  du  Parlement  conférait  à  l'Eglise  Saint-Patrick 
tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  églises  parois- 
siales et  l'autorisant  à  tenir  des  registres. 

Depuis  1874,  cette  église  est  administrée  par  les 
Révérends  Pères  Rédemptorisies. 

L'Eglise  est  ornée  de  fresques  magnifiques  qui 
attirent  l'admiration  de  tons  les  étrangers,  et  la  font 
comparer  aux  églises  européennes. 


ÉGLISE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 


L'église  Saint-Jean-Baptiste  s'élève  dans  le  fau- 
bourg Saint- Jean.  Elle  fnt  construite  en  1848.  C'est 
un  bel  édifice  en  pierre  de  taille,  soutenu  par  deux 
tours  carrées,  d'où  les  clochers  s'élancent  avec  har- 
diesse. La  nef  est  sépai'ée  des  chapelles  latérales 
par  de  belles  colonnes  Corinthiennes.  L'église  peut 
contenir  2,000  personnes,  et  possède  deux  orgues. 
L'intérieur  est  orné  {de  peintures  imitées  de  maîtres 
français  et  italiens  le  plus  en  renom. 
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SAINTE- ANNE  DE  LA  COTE  BEAUPRÉ, 


La  paroisse  Sainte-Anne  de  la  Côte  Beaupré  est 
située  sur  la  rive  Nord  du  Saint-Laurent,  a  sept 
lieues  environ  de  Québec. 

C'est  un  lieu  de  pèlerinage  célèbre,  et  l'on  cite  des 
centaines  de  miracles  qui  se  sent  faits  par  l'interces- 
sion de  la  «  Bonne  Sainte-Anne.» 

La  vieille  église  qui  a  existé  jusqu'en  1876,  à  peu 
près,  était  située  sur  le  côté  nord  du  chemin  ;  ce 
n'était  qu'une  humble  chapelle,  avec  toit  de  bardeaux 
et  murs  crépits.  L'ancien  presbytère  était  aussi  des 
plus  modestes. 

Depuis  quelques  années,  une  magnifique  église 
en  pierre  de  taille  s'élève  sur  le  côté  sud  du  chemin, 
à  quelques  arpents  du  Saint-Laurent.  Cette  nou- 
velle église  a  150  pieds  de  longueur,  60  pieds  de 
largeur,  et  40  de  hauteur.  L'intér  eur  qui  n'est  pas 
encore  terminé,  promet  d'être  très  riche.  On  y 
compte  déjà  huit  autels  d'un  très  bon  goût.  Les 
ex  voto  qui  décorent  Téglise  sont  en  grand  nombre, 
et  l'on  voit  dans  le  chœur,  disposés  en  gradins,  les 
béquilles,  cannes,  grabats  qu'y  ont  laissés  des  infir- 
mes guéris  miraculeusement  par  l'intercession  de  la 
Bonne  Sainte-Anne. 

Un  nouveau  presbytère  plus  riche  et  beaucoup 
plus  grand  a  aussi  été  construit. 

La  paroisse  Sainte  Anne  voit  tous  les  ans  des  mil- 
liers de  pèlerins  venus  de  toutes  les  parties  de  la 
Puissance  et' même  de  l'étranger. 

La  nouvelle  église  est  due  à  l'initiative  des 
Révérends  MM.  Blouin  et  Gauvreau,  curés  de  cette 
paroisse. 
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POI  m  là  ST.  JEII- 


Jeudi.  24  Juin  1880. 


GRAND 


ÛHIQI  DE 


Njes^ 
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/■  ■* 


LES  CELEBRES 


Sauvages  de  Caughnawaga, 


vs. 


BtiO  ji,w.  WTéêiMi 


SUR  LES  TERRAINS 


Grande  Allée,  chemin  JSt-Louis. 


Terrain  de  l'Association  de  Crosse  du 
Club  "Thistle." 


GRANDS  JEU 


Sous  le  patronage  de  quelques  membres  de  la  Section 
Notre-Dame  de  la  Soeiété  St-Jean-Baptiste, 


Devant  avoir  lieu  sur  le  terrain  de  la  dite  Association, 

Rn^e    Scuirct  -  Loizis,     Qixebec, 

DANS  LE  COURS  DE  d'aPRÊS-MIDI  DE 


L'on  se  propose,  ce  jour-là  do  mettre  a  exécution  un  pro- 
gramme attrayant,  consistant  en 


@®yiisES,  iâyi 


ET  EN  GENERAL  DE 


Auxquels   seront  admis  i\   prendre  part  des   ATHLETES 
éminents.  -,  ...     - 


.  K-^.  :  i.- 
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Modailles  Commemoratives  de   la  Con- 
vention Nationale  du  24  Juin  I880. 

La  seule  insigne  reconnue  par  la  Société  St-Jean-Baptistc. 
A  VENDRE    IHI^  W ,.„  ^  PJ    A  VENDRE 

m 


CHhZ 


W 


^  iiS  q 


u 


CHEZ 


DUQUET  &  CIE., 

^7  6'/  6ç,  rue  la  Fabrique,  Haute-  Ville. 

cilz  DUQUET  &  DALLAIRE, 

/7p,  n/e  Si-foscpJi,  St-Rock, 

aifl#geîfs  et  ïïiloMtiei^s. 


mm  F»""*»?"n'*i 


Les  seuls  contracteurs  de  la  MEDAILLE 

COMMEMORATIVE  de  la  Conven- 

tien  Nationale  du  24  juin  1880. 


Les  plus  anciens  Etablissements  Cana- 
diens de  ce  gcnr  j  il  Québec. 


:2iiii'L^ii*iiiii£asaiffls 


Oii  vous  irow'f^vP'A  le  meilleur  et  le  pln<5  grand  choix  d'articles 
de  Bijouteries  fines,  etc.,  MONTRES  EN  ;Oti  garanti,  depuis 
$10  jusqu'à  $300.  Articles  de  Fantaisie  de  toutes  sortes,  propres 
i\  être  offerts  en  cadeaux. 


=•  N'oubliez  pas  de  visiter  ces^établissements  afin  de  vous 
procurer  une  MÉDAILLE  COMMEMORATIVE. 
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Rappelez-Yous  quand  vous  désirerez  acheter  des 

MONTRES  D'OR  et  D'ARGENT 

AUSSI   BIEN   QUE     DES 

BIIOÎÎTÊBIES  DE  TOiTE  BESCEIPTIOM,. 

En  allant  au  magasin  de 

EPH  DOMATI, 

158,  rue  et  Faubourg  St.  Jean, 
Et  241,  ru3  St.  Paul, 

En  face  du  Dépôt  de  Chemin  de  Fer  Q.  M.  0.  <5t^  Oe., 
Vous  serez  certain  d'avoir  pour  la  valeur  do  votre  argent. 


Montres,  Horloges  et  Bijouteries,  réparéos  avec  une  atten- 
tion particulière.  Prix  très  modères. 
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CIMETIÈRES. 

LE    CIMETIÈRE    BELMONT. 

Et^t  silué  sur  le  côlé  nord  du  chemin  Sle.  Foye, 
à  une  liene  do  distance,  à  peu  près,  de  la  cité  de 
Québec.  Il  fut  acheté  en  î805,  c'est  le  lieu  de  sépul- 
ture des  catholiques  de  Notre-Uame  de  Québec  et 
du  Fauboui'g  Saint-Jean-Bapliste.  La  partie  sud 
du  cimetière,  plus  élevée  que  Tautre,  et  par  consé- 
(pient  moins  exposée  à  l'action  des  eaux,  renferme 
des  momunents  plus  r  ches  et  i)lus  nombreux  que  la 
partie  inlérieuro.  Au  milieu  du  cimetière  s'élève 
une  croix  en  fer  de  vingt-deux  pieds  do  hauteur. 
Les  monuments  innèbres  sont  disposés  ça  et  là,  sans 
symétrie  ;  les  allées  sont  bordées  d'arbres  magni- 
fiques. On  aime  surtout  à  visiter  la  tombe  deFran 
çois-Xavier  Garneau,  riiistorien  du  Canada. 

Ce  cimetière  mesure  cinquante-sept  arpents  en 
superficie. 

y 
LE    CIMETIÈRE    ÎTOXT    IIERMON 

Est  situé  à  Sillery,  à  deux  milles  et  demi  de 
Québec.  Jl  fut  acheté  de  l'Honorable  Juge  Bovven, 
en  1848;  c'est  le  lieu  de  sépulture  des  protestants 
de  toutes  les  dénominations.  C'est  le  plus  beau 
cimetière  qui  soit  dans  les  environs  de  Québec  ;  il 
est  situé  sur  le  haut  d'un  cap  de  200  pieds  au  bas 
duquel  coule  le  Saint- Laurent.  Sur  la  rive  opposée 
s'élèvent  la  Pointe  Lé  vis  et  le  village  Saint-Romuald. 
Le  cimetière  MontHermon  à  une  largeur  de  treîite- 
deux  arpents  ;  il  est  magnifiquement  planté  de 
chênes,  de  pins,  de  saules  pleureurs  et  de  bouleaux. 
Les  monuments  funèbres  en  très-grand  nombre, 
sont  d'un  goût  parfait  et  de  la  plus  grande  richesse. 


Ï=*IS 
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Sous  lîtt  dôme  de  verdure,  on  voit  s' élever  l'élégante 
chapelle  Saint-Michel. 

En  1875,  les  registres  du  cimetière  portaient 
4,813  inhumations. 

CIMETIÈRE    SAINT-PATRICE. 

C'est  le  plus  ancien  cimetière  qu'  soit  mainte- 
nant ouvert.  Jl  est  situé  sur  le  côté  nord  du  chemin 
Saint-Louis.  On  y  inhume  les  catholiques  de 
nationalité  irlandaise.  Ou  l'appelle  quelquefois  le 
«  r.iinetière  du  Choléra,  »  parce  que  ce  fut  le  lieu  de 
sépulture  des  victimes  du  choléra  de  1832.  On  y 
♦MJlerrait  autrefois  les  catholiques  canadiens-fran- 
rais  ;  il  a  été  transporté  à  la  congrégation  catholiq  e 
iVlauJaisc3  lurs  de  l'ouverture  du  cimeiière  Belmont. 

LE    CIMETIÈRE    SAINT  CHARLES      .. 

Est  situé  sur  les  rives  de  la  rivière  Saint  Charles, 
sur  le  chemin  de  Loretle.  Il  est  planté  de  pins  pressés 
et  touffus,  à  travers  lesquels  la  lumière  perce'  dilTi- 
cilemeut.  C'est  le  lieu^de  sépulture  des  catholiques 
de  la  paroisse  de  Saint-Roch  de  Québec.  Il  est  plus 
petit  que  les  deux  cimetières  précédents.  On  y 
admire  des  monuments  moins  nombreux  que  ceux 
du  cmietière  Mont-IIermon,  mais  plus  riches  en 
général  que  ceux  du  cimetière  Belmont. 

Sur  le  côté  opposé  du  chemin  est  le  cimetière 
Saint-Sauveur,  c'est  le  lieu  de  sépulture  ^es  catho- 
liques de  la  paroisse  Saint-Sauveur  de  Québec. 


M 


POPULATION  DE  LA  VILLE  DE 
QUÉBEC. 


ITaiiitants.  Année. 

^^î;^    1()20 

7,000    1700 

9,000    '.. 17.y) 

io;88o    :  :..:  sic 

20,396    -1825 

2.J,910       /«QO! 

40,000     ;..;;;;;;;;  ^843 

42,053    850 

59,990    ..., ;:::::::  \ii\ 

59,099    l87l 

Cette  diminution  dans  la  population  qu'on  remar- 
que depuis  1861   n'est  qu'apparente  ;  elle  est  due 

surtout  au  rappel  des  troupes  par  le  Gouvernement 
Impérial. 


Québec  possède  19  journaux  quotidiens  : 

Québec  Daily  Mercury,  fondé  le  5  janvier  1805. 

Le  Canadien,  fondé  le  22  novembre  1806. 

Le  Journal  de  Québec^  fondé  le  1er  décembre  1842. 

Le  Morning  Chronicle,  fondé  le  15  mai  1867. 

Daily  Télégraphe  mai  1874. 

Le  Courrier  du  Canada,  1er  février  1857 

Le  Nouvelliste,  1877. 

L  Eclair  euv,  1778. 

Le  Provincial,  1879. 
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POLICE. 


La  force  de  la  police  de  la  cité  se  compose  de 
G2|  hommes,  y  compris  les  deux  chefs  qui  sout 
le  Lieul.  Colonel  L.  P.  Vohl,  et  le  Capitaine  H. 
Heigham,  Bureau  Central,  rue  Ste.  Ursule.  Des 
détectifri  actifs  et  inlelligents  sont  très  attentifs  à 
toutes  les  plaintes  qui  leur  sont  portées,  et  donnent 
volontiers  toutes  informations  demaudées. 


BUREAU  DE  TELEQRAPH. 


La  Compagnie  de  Teleg^aph  de  Montréal  avec 
toutes  les  Compagnies  de  Telegraph  Américains, 
bureau  principal,  Rue  St.  Pierre,  Basse-Ville  ;  à  la 
Haute-Ville,  rue  Si.  Louis,  près  l'Hôtel  Russel. 


DEMONSTRATION  NATIONALE. 


APERÇU    DU    PROGRAMME. 


Mercredi  soir,  le  23  jnin,  i!  y  niia  un  concours 
de  tous  les  corps  d  ;  niuti(jue 

Le  24  juin,  une  mi'sse  [(ontificale  sera  célébrée  par 
Sa  Grandeur  Mgr  l' Archevêque  Taschereau,  sur  les 
hauteurs  des  Buttes  à  Neveu,  Plaines  d'Abraham. 
La  cérémonie  commencera  à  huit  heures.  Un  chœur 
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composé  de  plusieurs  milliers  do  voix,  aidé  de  30  ù 
40  corps  de  musique,  chaulera  une  messe  harmoni- 
sée spécialement  pour  cette  circonstance  solennelle, 
sous  la  direction  de  M.  Gustave  Gagnon,  organiste 
de  la  Basilique. 

Le  sermon,  sera  prononc^par  Sa  Grandeur  l'évé- 
que  du  diocèse  de  Sherbrooke,  Mgr  Antoine  Racine. 

Inimédiat^îment  après  la  messe,  la  présentation 
des  adresses  aura  lieu  sur  la  place  mémo;  uno 
estrade  sera  érigée  à  cet  ell'et  sur  laquelle  se  trouve- 
ront placés  les  personnages  distingués  à  qui  la 
société  Saint-Jean-Iiapliste  devra  présenter  ces 
adresses. 

Cette  cérémonie  terminée,  le  défilé  de  la  proces- 
sion commencera  de  suite  sur  nu  signal  donné  par 
un  coup  de  canon.  Voici  l'ordre  qui  sera  suivi  dans 
ce  défilé  :  lo.  tons  les  corps  du  centre  ;  2o.  tous  les 
corps  de  l'aile  droite  ;  3o.  tous  les  corps  de  l'aile 
gauche.  Chacun  de  ces  corps  délilera  dans  l'ordre 
du  numéro  qui  lui  sera  indiqué  par  le  commissaire- 
ordonnateur. 

Voici  maintenant  l'itinéraire  qui  sera  suivi  par 
la  procession  : 

Grande  Allée,  rues  Saint-Louis,  DuFort,  Buade, 
La  Fabrique,  Saint-Jean  ;  porte  Saint-Jean,  rue 
Saint-Jean,  jusqu'à  la  Pointe,  d'Aiguillon,  jusqu'à  la 
jonction  de  la  rue  Saint-Georges,  côte  d'Abraham, 
Saint-Valier,  à  l'est,  du  Pont,  Des  Fossés,  à  l'est, 
Saint  Roch,  Saint-Joseph,  Saint-Ours,  Saint-VaUer, 
a  l'ouest,  Massue,ÎAlbert,  Colomb,  Saint-Ours,  Saint- 
Valier,  à  l'est,  jusqu'à  la  côte  du  Palais,  les  Rem- 
parts, la  grande  fkitterie,  Dauphinc,  Du  Fort  et  la 
Terrasse  Frontenac,  où  une  tribune  sera  érigée  pour 
les  orateurs  qui  adresseront  la  parole  à  l'immense 
concours  de  peuple  présent. 

Le  soir  grand  banquet  danslamagniiique  bâtisse 
des  patineurs  [Skathif/  lUn/i)  près  de  la  porte  Saint- 
Louis  ;  ce  vaste  édiUce  pourra  contenir  de  1,500  à 


2,000  convives.  Le  prix  et  le  menu  de  ce  banquet 
populaire^seront  connus  sous  peu. 

Le  môme  soir  il  y  aura  illumination  et  feux  de 
joie  par  toute  la  ville. 

Le  vendredi  matin,  il  y  aura  une  exposition,  au 
Drill  Shed.  Grande  Allée,  de  tous  les  chars  allégori- 
ques, bannières  et  insignes,  afin  de  permettre  à  tout 
e  monde  de  pouvoir  en  examiner  et  apprécier  la 
beauté  et  le  goût  artistique  Des  personnes  seront 
chargées  de  donner  toutes  les  discriptions  et  toutes 
les  informations  désirables.  Il  y  aura  aussi  grande 
musique  par  les  fanfares. 

Le  nombre  des  chars  allégoriques  qui  devront 
figurer  dans  la  procession  du  24  juin,  s'élèvera  à 
plus  de  25,  et  les  bannières  et  drapeaux  à  plus  de 
quatre-vingts.  Quant  aux  chars  allégoriques,  nous 
pouvons  dire  ici  qu'ils  dépasseront  de  beaucoup  tout 
ce  qui  aura  encore  été  vu»  non  seulement  sur  le  cou 
tinent  européen.  La  construction  de  tous  ces  chars 
va  nécessiter  une  dépense,  croyons-nous,  d'environ 
50,000  francs,  et  nous  devons  ajouter  que  les  dessins 
ont  été  préparés,  pour  la  plupart,  par  nos  artistes 
les  plus  en  renom  du  pays. 

Dans  l'après-midi,  il  y  aura,  à  trois  heures, 
grande  réception  à  Spencer  Wood,  par  Son  Excel- 
lence le  lieutenant  gouverneur,  qui  s'intéresse  si 
vivement  au  succès  de  la  Convention  Nationale  et 
de  la  grande  démonstration  du  24  juin  prochain. 
Tous  les  corps  de  musique  ass  steront  à  cette  solen- 
nelle réception,  qui  ne  pourra  manquer  de  laisser 
de  bien  vives  impressions  dans  l'esprit  de  tous  ceux 
qui  se  rendront  au  patriotique  appel  du  lieutenant 
gouverneur. 

Le  soir,  il  devra  y  avoir  feux  d'artifice  et  plusieurs 
autres  amusements  qui  seront  connus  prochaine- 
ment. 

Tel  est  à  peu  près  Taperru  de  tout  ce  qu'il  y  aura 
durant  les  jours  de  fête  de  la  St-Jean- Baptiste.  Il  va 
sans  dire  que  tous  les  travaux  de  la  Convention 
nationale  ne  sont  point  compris  dans  ce  résumé. 


i^J.  ôi  =i^ 

Maintenant,  voici  quelques  informations  coiiùer- 
nant  la  réception  de  nos  compatriotes  à  Québec,  le 
prix  de  la  pension  et  l'organisation  des  bureaux  de 
réception. 

Il  y  aura  trois  bureaux  :  lo.  à  la  station  du  che- 
min de  fer  du  Nord;  2o.  au  chemin  de  fer  du 
Grand-Tronc;  3o.  à  la  compagnie  des  vapeurs  du 
Richelieu.  Dans  chacun  de  ces  bureaux  se  trouvera 
un  registre  de  tous  les  hôtels,  maison  de  pension» 
communautés  et  édifices  publics  qui  recevront  des 
pensionnaires.  Ces  derniers  pourront  faire  leur 
choix  d'après  un  plan  de  la  ville  qui  sera  préparé  à 
cet  effet.  Les  prix  varieront  d'une  piastre  à  $2.50 
par  jour  «elon  le^  accommodements.  La  moyenne 
sera  de  $[S)0  par  jour.  Il  y  aura  aussi  des  maisons 
qui  ne  donneront  que  la  pension  et  d'autres  que  le 
coucher. 

Enhn  des  mesures  sont  prises  pour  donner  le 
plus  de  confort  possible  aux  nombreux  visiteurs  qui 
se  rendront  à  Québec  pour  assister  à  notre  belle  fête 
nationale. 

Nous  ne  craignons  pas  de  dire  que  la  ville  de 
Québec  sera  préparée  à  recevoir  pour  cette  circons- 
tance, de  80,000  à  100,000  personnes.  Ainsi  chacun 
peut  se  dire  avec  assurance,  qu'il  y  aura  place  pour 
tout  le  monde. 

J.    N.   DUQUET, 

Commissaire-Ordonnateur, 

S.  S.  J.-B.  Q. 
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3  a  Sepuss^r. 


I^XcrwIitts  iX  ^vicottcr. 


LES  NOUVEAUX  MOULINS  A  COUDRE 

'^  'Wilson  OcciUcLtirtg  SJtizttle/' 

8ont  les  seuls  fabriqués  sur  un  nouveau  principe  depuis  20 
ans.  La  navette  qui  porte  jQQ  verges  de  fil,  est  fabriquée  de  la 
meilleure  qualité  d'acier,  il  n'y  a  aucune  roues  d'engrenages  ni 
de  frottement  dans  le  mécanique,  ces  moulins  ne  nécessiteront 
jamais  de  réparations,  les  parties  sujettes  à  usure  se  resserrent 
d'elles-mêmes.  Enfin,  ces  moulins,  excellents  dans  plusieurs 
autres  points  trop  long  à  énumérer  ici. 

Toutes  informations  seront  fournies  avec  plaisir  à  notre 
établissement. 


llmlre 


O,  Rue  La  Fatoi-ique,  QUEBEC. 

Référer  à  la  page  24  pour  l'annonce  des  pianos. 
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PHOTOGRAPHE 


—  DE  — 


No.  39, 
RUE  ST-JEAN. 


Vues  de  toutes  les  places  d'intérêt  dans  Québec 

et  les  environs. 


Ouvrage  lait  par  les  Saxivag^es 

on    g-ranclo    variété. 


SPÉCIALITÉ  DE  TOUT  CE  QU'UN  VOYAGEUR  AIME  A  EMPORTER 

COMME  SOUVEMR. 
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PLACES  INTÉRESSANTES 


A   VISITER 


mi  MM  îï  SES 


Citadelle. 

Chutes  Ste-Anne. 

Jardin  du  Gouverneur. 

Chutes  de  Montmorency. 

Terrace  Dufferin. 

Village  des  Sauvages,  à 

Grande  Batterie. 

Lorette. 

La  Basilique. 

Chutes  d«  la  Chaudière. 

Cathédrale  Anglaise. 

Lac  St-Charles. 

Chapelle  du  Séminaire. 

Lac  Beauport. 

Endroit  où  tomba  Mont- 

Nouvelles  fortifications  de 

gomery,  1775. 

Lévis. 

Plaines  d'Abraham. 

L'Isle  d'Orléans. 

• 

LISTE   DE   DISTANCE. 


Québec  à 

Montréal 1^0 

Ottawa  315 

Toronto 513 

Chutes  Niagara 553 

Portland   319 

New  York 586 

Albany  431 

Troy  431 

Montag  n  es  Blanche . . .  226 

Saratoga  ^ 3U2 


Cleveland  892 

Pittsburg  2020 

Cincinnati 1147 

Louisville 1284 

St.  Louis 1505 

Nouvelle  Orléans 2684 

Boston 4«5 

Philadelphia 674 

Baltimore  972 

Washington  812 
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MEDAILLES  ET  DIPLOMES 


A  LA 


DERNIÈRE  EXPOSITION  PROVINCIALE. 


I 


i    i^'i 


MANUFACTURIER  ET 


k\mm  DE 


c>y 


OURRURES. 


1^^ 
B^. 


^D/ii 


Ï^TJE 


^.ms 


SAINT- JOSEPH, 

Saiot-Kocîi,  QHéfcee* 


il  L/ENSEIGNE 


DE  L'ORIGNAL 
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RESTAURANT, 


4#,  Mm®  ^^fwmmm,  4 


IÏA.TJTE1-VILI.K, 


QUEBEC. 


M.  LEMIEUX  a  toujours  eu  mains  des  Liqueurs  et  Cigares 
de  première  qualité.  Servis  avec  promptitude  et  politesse. 


Repas  froids  à  toute  heure,  I     Huitres  une  spécialité. 


LEON  LEMIEUX, 

Propriétaire, 
40,  rue  Garneau,  H.-V.,  Québec. 


JAMES  C.  PATERSON, 


Hue    Biia<lo  gf^ 

QUEBEC 

Chapeaux,  Casquettes, 

FOURRURES, 
Curiosités  Indiennes, 

PARAPLUIES,  CANNES, 
Etc.,    etc.,    etc. 


27  BUADE  Street  27 


Jiid.ia.li  TV^orls:, 

lCJm.T3rellas,  g 

Oanes,  &:c. 
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